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Les auteurs

Joseph Bergin est professeur émérite d’histoire moderne à l’université de 
Manchester, Grande-Bretagne, membre de la British Academy et ancien pension-
naire de l’Institut d’études avancées de Nantes. Ses nombreuses publications 
portent sur l’épiscopat français à l’époque moderne. Son dernier livre est The Politics 
of Religion in Early Modern France, New Haven et Londres, Yale University Press, 
2014.

Béatrice Brottier est docteure ès lettres de l’université Paris 3 – Sorbonne nouvelle. 
Sa thèse, soutenue en 2011 sous la direction d’Alain Viala, porte sur la poésie 
d’éloge du premier xviie siècle dans les recueils collectifs de Toussaint Du Bray. Ses 
travaux abordent les discours d’éloge, la représentation du pouvoir et les questions 
éditoriales de la poésie.

James Collins est professeur d’histoire moderne à Georgetown University. Il 
est l’auteur de plusieurs livres et articles, parmi lesquels les plus récents sont 
La monarchie républicaine, Paris, Odile Jacob, 2016, et The French Monarchical 
Commonwealth, 1356-1560, Cambridge, Cambridge University Press, 2022.

Sylvio Hermann De Franceschi, né en 1972, est ancien élève de l’École nationale 
des chartes, agrégé et docteur habilité à diriger des recherches en histoire moderne, 
ancien membre de l’École française de Rome, directeur d’études à la ve section 
(sciences religieuses) de l’École pratique des hautes études (université PSL) et direc-
teur du Laboratoire d’études sur les monothéismes (UMR 8584).

Alexandre Goderniaux est boursier de doctorat du Fonds pour la recherche en 
sciences humaines (FRESH) à l’université de Liège (Belgique) et doctorant au sein 
de l’unité de recherches Transitions. Moyen Âge et première Modernité. Il prépare 
une thèse provisoirement intitulée Diffamer, désinformer, mobiliser. La polémique 
catholique zélée durant les guerres de Religion françaises (1585-1629).

Mark Greengrass est professeur émérite d’histoire moderne à l’université de 
Sheffield, Grande-Bretagne, et membre associé au Centre Roland Mousnier. Son 
dernier livre, Christendom Destroyed. Europe 1517-1648, Londres, Allen Lane, 
2014, a été traduit en plusieurs langues.

Lana Martysheva est membre de l’École française de Rome et membre associée au 
Centre Roland Mousnier. Elle est autrice du livre Henri IV roi. Le pari de l’héré-
tique, préfacé par Denis Crouzet (Ceyzérieu, Champ Vallon, coll. « Époques », 

«J
ac

qu
es

 D
av

y 
du

 P
er

ro
n 

(1
55

6-
16

18
)»

, L
an

a 
M

ar
ty

sh
ev

a,
 M

ar
k 

G
re

en
gr

as
s 

IS
B

N
 9

78
-2

-7
53

5-
87

85
-4

, P
re

ss
es

 u
ni

ve
rs

ita
ire

s 
de

 R
en

ne
s,

 2
02

3,
 w

w
w

.p
ur

-e
di

tio
ns

.fr



JACQUES DAVY DU PERRON (1556-1618)

290

2023).  Actuellement, elle travaille sur la circulation et les usages politiques des 
nouvelles entre la France et l’Italie au xvie siècle.

Marie-Cécile Pineau est professeure certifiée d’histoire-géographie dans l’ensei-
gnement secondaire et doctorante en histoire moderne à l’université de Nantes. 
Elle prépare une thèse sur « l’ambassade romaine de Charles de Neufville, 
seigneur d’Halincourt (1605-1608) ». Ses recherches portent sur la représenta-
tion du pouvoir du roi de France à Rome ainsi que les relations diplomatiques 
entre Henri IV et la papauté. Elle a publié, avec trois autres collègues doctorants, 
l’ouvrage Le diplomate en représentation (xvie-xxe siècle), Rennes, PUR, 2021.

Olivier Poncet est professeur à l’École des chartes (« Histoire des institutions, 
archives et diplomatique de l’époque moderne ») et directeur d’études à l’École 
des hautes études en sciences sociales (« Pratiques et théories des archives »). Son 
dernier ouvrage paru est Mazarin, l’art de gouverner, Paris, Perrin/BnF, 2021.

Jean-Louis Quantin est ancien élève de l’École normale supérieure, ancien Visiting 
Fellow à All Souls College, Oxford, et Trinity College, Cambridge, membre de 
l’Accademia Ambrosiana (Milan), directeur d’études à l’École pratique des hautes 
études, section des sciences historiques et philologiques.

Dinah Ribard est directrice d’études à l’École des hautes études en sciences sociales, 
et membre, au sein du Centre de recherches historiques, du groupe de recherches 
interdisciplinaires sur l’histoire du littéraire. Ses recherches portent sur le travail et 
l’action avec l’écrit, entre époque moderne et début de l’époque contemporaine.

Nicolas Schapira est professeur d’histoire moderne à l’université Paris Nanterre. 
Spécialiste des rapports entre histoire et littérature et des usages sociopolitiques de 
l’écrit dans la France moderne, son dernier ouvrage, intitulé Maîtres et secrétaires 
(xvie-xviiie siècles). L’exercice du pouvoir dans la France d’Ancien Régime, est paru en 
2020 aux éditions Albin Michel.

Jean Sénié est maître de conférences en histoire moderne à l’université de Tours et 
membre du Centre d’études supérieures de la Renaissance (CESR). Il développe 
ses recherches dans plusieurs directions : une histoire sociale des cardinaux (xvie-
xviie siècles), des pratiques du gouvernement à distance des États de la plaine 
padane et sur une histoire du Pô à l’époque moderne, en particulier sur l’aval du 
fleuve – entre Viadana et le delta.

Miriam Speyer est agrégée de lettres modernes et docteure en langue et littérature 
françaises. Dans la continuité de sa thèse, « Briller par la diversité » : les recueils 
collectifs de poésies au xviie siècle (1597-1671) (parue chez Classiques Garnier 
en 2021), ses travaux portent sur le genre éditorial du recueil collectif dans la 
première modernité. Intéressée par les humanités numériques, elle a développé 
une base de données recensant les poésies des recueils collectifs du xviie siècle (en 
cours de publication).
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